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PRESENTATION 
Un voyage chez les Aïnous, Hokkaido, 1938 
par Arlette et André LEROI-GouRHAN 
Chez Albin Michel, Paris, 1989 - 156 pages avec cartes, figures 
et photographies 
M. M. RoussEAU. - Cette présentation est le prolongement de celle 
du 15 juin sur l'exposition LEROI-GOURHAN. Pendant leur mission ethno­
graphique au Japon, Arlette et André LEROI-GouRHAN ont consacré l'été 
1938 à l'île du Hokkaïdo la plus au nord : pour y étudier les Aïnous, 
dont les anthropologues ne pouvaient situer ni les origines, ni la langue, 
uniquement orale. 
Ils en ont rapporté des centaines de notes que Martine LEROI­
GouRHAN «a su alléger et unifier». Avec des photographies «exhumées 
pour la première fois », et des dessins ; d'autres sont de Michel EGLOFF. 
D'où la richesse de cet ouvrage, trop modestement intitulé «voyage 
chez les Aïnous ». Il a commencé par un passage « en prison pour des 
baleines» photographiées en zone militaire. Puis, laissant le sud aux 
touristes, il s'est enfoncé jusqu'aux montagnes du centre, aux volcans 
actifs, aux forêts épaisses - si blanc en hiver. 
Les Aïnous, visités à leur surprise dans leurs « maisons de paille », 
gardaient encore leurs traditions. Aux femmes, tatouées de moustaches, 
cueillette, jardinage, vannerie, tissage ... Aux hommes, le relève-moustaches, 
la pêche (du saumon ... ), la chasse (autrefois de la baleine, toujours du 
cerf et du redoutable grand ours brun même au couteau !) ... Pas d'agri­
culture. Ni de roue. La poterie est oubliée. Pas de religion, ni d'Etat. 
Mais une hiérarchie stricte de chefs - et l'esclavage. Les vêtements vont 
« de l'ortie à la peau d'ours ». Le bois fonde « une civilisation». En sont 
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tirés les canots monoxyles, de multiples objets et armes. Et aussi gravures 
et sculptures, dont les Inaos. Ce sont des bâtons sacrés offerts aux 
Kamouis, cette multitude de génies. En font partie les animaux. 
Au sommet, l'ours, leur maître, «le frère de l'homme». Celui qui 
est rendu orphelin (en mai) est adopté par une famille et sacrifié (en 
hiver) pour trois semaines de festivités ... L'ourson a été allaité par la 
femme, à la grande surprise des Japonais (leur estampe en projection 2). 
Le fer provenait d'échanges, qui portaient aussi sur fourrures, 
plumes, etc ... Maintenant, c'est l'industrialisation (de la pêche, de ses 
produits ... ). Ce peuple est « en voie de disparition», « quasiment intégré 
au mode de vie moderne ». 
C'est d'autant plus regrettable que ses origines commencent à 
s'éclairer. Le Japon était peuplé d'humains dès - 35 000, au Palécr 
lithique supérieur. Il restait d'abord relié au continent au Néolithique 
(- 10 000 à - 1 000). C'est l'époque des Jomon, venus «très probable­
ment du Centre-Est asiatique» ; d'emblée avec la poterie (la première 
du monde semble-t-il) ; puis, les statuettes : la « déesse-mère » ; et seule­
ment quelques dizaines d'animaux, ours en majorité. Leurs successeurs 
Aïnous auraient oublié la déesse (non ses tatouages ?) et la terre cuite ; 
pour magnifier les animaux et «le culte de l'ours? » ... 
D'où l'intérêt exceptionnel de l'ouvrage - tant pour fos spécialistes 
que pour tout simple lecteur qui va, émerveillé. de surprise en surprise. 
